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MOUMESSER E'TVLE ST 1 ave 00. 
AT Le viens d'apprendre par la voye de là Renome 


R # mée, vne noüuelle qui m'a dautane moins furpriss 
que ie l'auois preueué long-remps y a par tés procedez;je con- 
nois ton humeur altiere & turbulenté,dontiay toûjours pre- 
dit qu’il en féroit de toy à Paris, ainfique de Sejan à Rome, 
que Por que eu recueïllois-en France, te féroit vn: dütre or de 
Tholoze.Etqui n’aurotr preueu que Mäzarin feroit à la Fran: 


Were 


quoy tu as lailé des marqtesnorables à Paris® & finalentent 
tu l'es fait enroller ‘Pantalon de Veni (e pou erci ela@noblie 
fton pere &toÿ fous vn ñôm deéCiradiu Venitin pou vh 
fe fuge azilé dés péifonrnes qufefiçauene or cat hérlesithré. 
fo Es qu ctu as pillé & défrobc fa Fran ce par des voyes&'in- 
tentiops eftranges,quione rend léR oy &les Piiness Entl'es 
2 {tie BûPonlesvéid Det Le Héuplé quertias nfiven. cheitiie 
pour énrichir léfrièns, & atherer dés-alllantes des Grands, 


dunt toy ny les diénis n’aurotentefté dignes delesferure  1p 


© {leftoit aifé à preuoir qu'en monrant Fhaur&qh'eftanturs 
riué à l’extremité, il falloit tomber & rendre la cheuté das. 
tant plus loûrde qu'elle vient de plüs Haué, & par cus mefnues 
ù voyesdecrabifôn ;de fourbe&-maligne mg Pt 50 46. 
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tafch d'y patuenit pat tles melmes,mais auee pins æauthot thË 


par poitons, meurtres;prifons, écautres Cruaueez tu as feu dé 
temainteniren cefeltes des honneurs mondäins, 7. "4 
Pour croire de re ponuoir rendrédipne dela qualité de pre- 
mier Miniftre d'Éftar, apres le refus qu'a faire Paps Vibain 
VLET. detereceuoir Cardinal qui a laitfé couter Mn2e années 
fans fäiré aucune 2e a fu que ru nefufles du nombre 
des promeus : tant a-] kbien connu &rout le facré Confiftoire, 
tonindignité & incapacité, qui ne pouuuoit que d'A ARRES 
cét Ordre ou Senar del’Eolie, &jamais niyraconfenry 
vaincu d'i LMPOLTUNILÉS " & menaces de. malheurs &c! Ets 
enlralie & autre partie de la Chrcftienté où il auoic inrereft: 
Au contraire,tu t'es porté auecannimofité contre Sa Sainteré 
mefme : de forte qu'en haine de tes fentimenç & exclufions 
lon a éleu Innocent .X. lequel, afte fi mal traitré de toy, 
quetu as empefché quatre] Nonciatures ou legations qu'il de- 
uoit enuoyer en France rfgauair eft,vn Nonce pour fa con 
joüiffance à fa promotion à la Papauté, 8 puis vn autre pour 
fe condouloir de la mort de Louis XIII. d’ heureufe memoi- 
re: Vn autre pour feconjouir de l heureux auenement à la 
Couronne de Louis XIV. Erde plus,tuasrerenu par vn def- 
pit, en cette Cour le Seigneur Guido Bagny Euefque d’Athe- 
nes,qui auoit efté enuoyé.par Vrbain VIT. & dont la delega- 
tion ou nonciature eftoit finie par la mort du Delegant ou de 
celuiy qui l’auoit enuoyé: & mefme apres lestrois ans pañez 
defa nonciature, tu Las voulu continuer fans permettre à Sa 
Sainteté d'enuoyer vn Nonce en France ne te fouciant 
par mefme offenfe contre noître Supericur de nuire audit 
fieur Me encequ'il n v'eft pins TRNE an auoûé de Sa 


nution à l' honneur se fplendeur Se ge Apo- 
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. Etcommetu n'a point craintede braucr fa Sainrer£ & de 

la cenir. en ceruelle , tu l’asencore forcé, tang par menaces, 
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“Que par prefens fairs:à fes Nepueus & autres qui ont credit 
dans le Confftoire ,d’orner ron frere du Chapeau de Cirdi- 
falquia coufté à laFrance fept millions, tant pour lefdits pre- 
fens que pour les fomptuofitez 8 magnificences de fesPalais, 
les defpences , ornemens & autres efclats: pour efblouïr fa 
naiffance dans l'or de France, & mefme pour je rendte di- 
gne de la qualité de Vice-Roy de Cathalogne, mefme auec 
defpens dela vie & de l'honneur de Monfieur de la Motthe- 
Audencoutt;que tu as calonnié pour faire occuper fa place à 
tondic frere , maisledit Seigneur a fait voire par fes iufiif. - 
-Cations tes calomnies & fauffes accufations. 

ÆEtnonfeulement res-tucontenté dedéprimer des Maref- 
‘chaux de France ; maisaufli de detenir au prifon des Princes 

du Sangenla perfonne des Pere & des enfans: | 
Ecquandtuas veu que tes fineffes & artifices onteftés re- 
connuës preiudiciables à la France . 87 qu'il fe trouueroit dé 
gens quienauroient du reffentimét, tu as vouluabattre la Ju- 
ice, à ce qu'elle ne puifle prendre connoiffancede tesCrimes 
& forfaits, dont voulant mertre abas l'hautoriré du Parle. 
ment elle s’eft releuée par concrepoids; &comme tu las ap- 
prehendé,tu as traitté auec Galeraty Secrétaire deputé d'Ef- 
pagne dans S.Germainen Layeau Cabinet enConfeit eftroit 
& fecret pour faire tæpaix auec l'Efpagnol,& pour cet cffèr ca 
as refolu de mouuoir cette guerre Ciuile & faire foufleuer là 
France enla.feule attaque de Paris, & donner-par là fujet 
aux-ennemis de recouurer nos conqueftes& aux-Huguenots 
de fe foufleuer & profiter de nos émotions: | 
- Surtoutcomme Italien Ecclefiaftique ie fuis combatu de 
deux contraires:pafions; l’vne de l’âffeétion que ie te porte &e 
dela compañfion de ta mifere:L’autre de la joye commune 8e 
dubien public qui refule de ta difgrace,par laqueïle rousnos 
autres tant Ecclefiaftiques que Seculiers,conceuons pour l'af: 
Éeutancé de:la Paix:entreiles Princes Chreftiens, laquelle 
pourtoninterelt particulier, tuas roufiôurs differé & empef. 
ché, quclqueauanrageufe qu'elle ayc peut eftre , Es que 


(A à 
pour maintenir la guerre en diuers endtoits tu-agpris pre- 
texre de faire des leuées fur le Royaume de France deséencai- 
nes de millions de liures, donc il ne. s’en eff diftribué queda 
aixiéme partie aux armées,qui ont beaucoup pary &-commis 
des excez eltranges par la icencequ'on leur donnoit, à faute 
d’eftre payez, ce qui eft acriué mefmelau régimént.des/Gat- 
des, & ce dequoy l'ona fraudé les,arméés quinmonitesaux 
deux tiers de ce qu'on a fourny descontributioris extraordi- 
naires eft demeuré en ta difpofition pour baftir- des: fu- 
pcrbes Palais en Italie & fonder la forcune:des riens-auec 
vne fi ambitieufe & fuperbe magnificence (que pour.cou- 
urirles defauts de ta naiffance tu n’a-pas-efpargné:des mil- 
lions pour acheter l'alliance ou parenté de quelques Nobles 
d'Italie ,ainfi quele fieur Magalori fut appellé pantoy de la 
Tofcaneen France, fous la prometfede luy donnerde bafton 
_ dceMarefchal,8& commandement aux armées à charge&e con- 
dition qu'ilt’auoüetoit pour fon parent, afin d'illulirer ta fa- 
mille, ce qu'il a proteité en prelence de plufièurs Scigneuts 
François n’auoir iamais voulu raccorder ny foüillet fa Race 
de ton fang : autant en a- tu faitau Seigneur Strefli appellé, 
par toy en France pour mefme effer: Etrcommesielregtecge 
en cela ton malheur, ie fuis d'ailleurs confolé danse rade 
mét de la joye publique, pour voir quetadifotaie feralwcaÿ- 
fe dela prochaine Paix entreles Princes Chreftiens, à la dé- 
preffion des forces Turquefques pour la conferuation dela 
Chreftienté,d’autant que nous auons defcouuerc icy;8c lecri- 
me eft trop manifefte par toute l'Italie, quele grand Turc t'a- 
uoit aigné huiét cens mille Chequints ou Sultanins paréha- 
cunan,afin d'empefcher & oppofer des obitacles à la Paix des 
Princes Chreftiens,afin qu'eftans en paixils ne faffent diuer- 
fion de-fes forces, & l'empefchaffent de prendre Candie:& 
autres lieux de fabien:feancé: Ce qui a cfté effectué durant 
deux ans par vn noble Raguzien ; nommé Francefco Maria 
Sacti: dont comme l'on s’eft appcrcel à Rome-queton frere 
auoit en ton nom receu ladite fomme;l’on n'a point fait de dif- 
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-fiouité de l'expedier,ainfi quefoñ fçait5 afin deretirer cette 
ommeauéclesautrésiniquement 8 injuftément encofrez, 
“quitont tombeZ dans’ les defpoüillés qui réuierinént & ap- 

»pattiènnene à là Chänibré Apoftoliques bare 1,0 01 
Et d'autant que les François font tres-fénfibles aux of. 
fences, autant qu'ils ont efté liberaux aux recompenfes des 
trahifons que tu fis à Cafal contre ceux quit'auoient com. 
mis leur Traitré de Paix encreles mains, quifonc, le Pape, 
l'Empereur & l'Efpagnol ,commetu as apprehendé leur ju- 
fte indignation , afinde les foufmectre à tes volontez, tu as 
centé par deux fois d'abattre ce grand Corps par l’abeffe- 
mentde fon Chef, quielt cette noble & incomparable ville 
de Paris , laquelle tu crois & publie de pouuoir dompter & 
.fanger à ton ob volonté par les quatre F, Famine, 
“&'Flèuue, ou innondation ; defquelles 


“plus criminel, puis que tu es a 
feule caufe & fujer de toutes leurs calamitez publiques. 

Voila mon cheramy ce que j’auois à ce dire des chofes qui 
fe publient de par deçaide ton miniftere & procedé fcanda- 
leux;afin qu'en eflancaduerty, tu re garde des peines & puni 
tions que Les François ven pourroient faire raifonnablement 
fouffrir. 

Et parce que pour excufer ton ignorance, tu as dref- 
fcen ton Palais la plus fuperbe & fomptueufe Bibliorhe- 
que de la France, qui va du pair & au niueau de con efcurie 
qui la fouftient (qui eft vne indice de Ja profanation des Mu- 
fes } auec des beftes, tu dois recueillir cet aduis des liures de 
l'Antiquité, que comme les Anciens vouloient faire des fa- 
crifices folemnels , ils couronnoient les bæœufs & animaux les 
plus richement qu'ils pouuoient pour les rendre plus agreable 
vidtimes:qu'auff doit-tu prendre garde & reconnoiftre que la 
France ta orné & honoré du @ardinalat & du miniftere 
auec des Benefices & reuenus fortables pour te facrifier & 
immoler à la iufte vengeance du peuple François. Tu rece- 
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rolles,en attendant les oçcur 
gner.par éffer.. | 
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-wra cét aduis-d'yne perfonne: 


ui v'éft-aurant Afféétionnée. 


que la:necefhé:de tes see beseble le requerir, nepou- 
yant pour le prefent te rendre. autre afliftance que de pa- 
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